
I'une nouvelle leur ili:int jour tansporté,
Sublinme pom-voyeur des foerces digestlives,

Fat à iille gîi'ier ptsser lts mbres riveS.
Véritable séji.ur de ftiont enteinent,
Délicieux 'eu len por le riche gourmand,
Aigufillonn-ant enflr titi gatstronineiit avidle

Qui, comme son goetyan Il'estorna vide,
Ilinimue, en paissant. dles pits les stériles vapeurs,

tidiuïe à tms hérios tus ls ilouces fav.e u !
'et-'tre iuelpue haine uncur les accomltgne :

Que lu paix tLuis leur.sein coule-avec le ehratluin
urand, otinibientde fuis iierveileux travaux,

'Ts plats mUiiiateursut tuni îles rivuiîx
A h !si tous ls partis qui divisent lit Ftnee
'ouvaient venir chiz tir "e t oi r tr tcli tin

fin veri en un fourm aes à. te. talentm,
t' ipue tI)s io nil s n'ont pu 'aire 'n îlx ans.
A ut temps où tnitr viniis, tli art tSt pI, utile

(Ilne ' eiilt ! t penser titi vulgairi miibé'ile;
AujIl hoi L OMMin esmnem ds gran nosm

La Gloire à ses ftourneaux alliit- ses ravmis ;
Aujourd'iuîi, sans manger on tie urit'rien faire,

On inange il l'tInstituIt, oit mange I u ministère
011 O lilibtre à ttnile, et par iti beau côté
Les Franî;ais, à la in, suivent l'a qtité.

Voilàt, DItrann, voilà e ue peit it seiInu !
Connais par ses elets ielle est tin imporit ;
'este toujours fidète à ce ible mtlieir.

l'iuisses-tu, lngiemps vivre, vivre 'iuisinier
Ahtis ton art, migi mi s'emp:trant de ma lyre,
De son.pritir objet éloigne mnon t-'élire

.PahnilnneliironPair Cas:or et lolx

lktornon anxhéns dlent je nie patrlais plus ;
Quet' Hon suijt s titi. tm t'i, j' t' prie,

1.t salle qpi'en eniint leiur Cihrie a 'tisi...
L î'it !... ! uinis qui peuit i-mti ti M n P il tablenuî?

MLa muain], ma fIl ain sent t remabler le pincomail!
TIntrépites IiiiIgul-rs, teur iwhirt indtrnpiable

Déoben ru;-líns de rien re qpui paraît suir table
Le fraas d ii hurs tits <l.it s'entendre :aîdehors
Eil ltutt' l'i due hacitiues transpo'rts,

Chneu(an dt'eux. opnn evilssur ievils
Danls sa soir hérutique a Vaineul dix boutIleiliesi... *

t> mes ulai butns !... .1ai fAtpigu ma i,
,T'ai séché mon gosier là Plumnier los expli.ts....

.1lhions L.. Encore titi coup ! à lI santé des braves
De toutes lois d'hnur magnanimes sclaves!

u.4trtuiat à lia sité tut buveur trioiluiit
fitétbranflable encur quand tout est chitcelant

NiIes, 1820.

En lisant ces vers où tant de verve comi-
qnO abonde, en songeant att caractère si dilT'-
rent des accents que, depuis cefte époque, la
même voix a fat ententdre, on se prend d'%-
finr-il i riléchlir tristement sur les vicissitudes
dle itl destinée lumîîîaiite ; mais lorsqu'on voit
ensuite combitîu le potite s'est élevé dans lts
afillittioiis, on se console, on adore les déerets
s utîmes, t 'o ecepte avec courage tette

litte où tine se développe dans ltit li

kt. dans toue sa grandeur divine.
I ml emlre îde lut société où l'tirent ltes

re. joviales incripiions lit reprsenter u ii
vaudeville sut' le tlhe'ftrt tle Nines, et riat
Reboul péire, pour It joindre à cet t t -ie
une att sir ini g M trri dll'sgno. la ton-

lute fut eMn mmtée u grands applaudiswn's
dut p ublic, et révéla aux Ntinois titi vrai talent

potiue. Elle se terminait par cette Stro-

phe :

d: lde u&nd :

S.' -- ' moi.' ar'tu i n'a plu ien
Qui n'tit stntre c in o nqre .

Noulis trn s leurs tomllaux
Lt vitiure est encor 'r:mvaie'

lUt salitude plusieurs fis renouv'l/e au-
t mr de lii par la perte d'tut pr, utie. nure

et dît deux enItneis, toulte ci-ite série de doui-
lurts doilmestiqies qui sut1 déploient auprès du

ci-ieil durent tourrti'Iesprit tie eleboul vers
les tristes mtlédiliatiois et lire vihrer li corde
plaintive. Les réIvolutions politiques enti-

I-rnit bientôt^t son i gii natuin dans dos voies
nouvelles, et lui dconrii-enait t ces teintes sérieu-
es et mélatîoliques qui sont restIes le carac-
tire de sa poésie. En 1828 la QaotI/îennîe
publia et divers journaux rébétòrent l'Ange
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et l'Enfant avec d'unanitines éloges. Nul
cIant (le REboul n'a trouvé autant d'admira-
teurs ; la peinture, la nusique et la sculpture
se sont inspirées à l'envi de cette composition
d'ii setimient si riligieux et si pur qIue l'on

eroit voirt ravers lt tuanspartnie di la pensée

et des vers, la rayuante et douce figure de
linge ianntit avee auri sur le bereaiu de

l'enliMt. M. (le Lamartine, étonné, applaiu-
dit par une I/armonie, et ebatun:a le G('/nie

daiw l'obseurté. Reboul répondit, et ce fut
entre les leux poinétes un noble échange, une
innte courtoise dignement sotutent. Dans
quelques-ues de ces gnmes qui jet tent l
gloire sur titi n-)um M. de Ciateaubriand s'est

pou à mettre en lumitre celi du poëte-bou-
langer.

En 18355 M. Alexandre Duînas, passant à
Niits, vint le visiter, iinnone par fine lettre
de 'M. le baron Taylor. Il a étt l'ui-même
avee l'esprit et 1 talent dramatique qi le
udisinguent ctte visite où, r*aivi des beaux
vers que Rueboul exihtttnait pour lui de sun

iode ste secrétaire, il le décida à publier son

pî'cnkre rceil. Ce volume parut en 1836
sous les aluspicts di'L. M. de Lamartine et tle

M. A. IfItttas ; il a ei eiinq éditions, aujour-
d'hiui coiipléttPtement épuisée'ts.

Un jofr Ili mois de juillet 1838, l':mteur
dis ,lrtyrs, visit antqu pels (ités <lh Midi,

poussait tnt reconnaissan'ijlsqu's Connes

alin dtîdiîr, iour 4!s lérire dans ses .1/-
nwires dOutre- o7mbe, ls lieux 00 Bonapa' te
débarqua aux Cent-Jours.

A Niies, M. le Cliatetibriand, arv' la
courtoisie et li grilee (In géie. s'empressa dl u
rond uire sai uise vers celle de son Iutinile

prure ei poésie. Qua n-tidi le secrétaire dL l'il-
lustre voyageur demanda Reboul, ce fut le
boulanger lui-même qui vint répoindre et dtn-
ier son henre, celle où commence tni peu de
repos après le labeurde lajotirnée. Quel ne
rit pas son étonnement lorsqu'il vit sur la
carte qui lui riut remise le grand nom de Cha-
teauhriandl'i ! Il se confondit en excuses et se

hata de retenir le noble visiteur.
Aut mois d'avril IS39, Jeta ibnul vint à

Paits publier son pnome du lrnier ,Jour.
P>taris l'étonna sas l'éblouir. A tcueilli, fet6
iair les écrivains les plus iélèbres et plusieurs
de; notabilités de notre épiapi:, il parut dans
de b-rillants salonts, et ret bientôt ave:
boilheur à sa laborieuse existeCe, ' ies tan--
innes UltuIdels. A N'mns sa vie est reti-

r-t ; i? s'est fUit une lii de n'antipter nue'ne
inivitaionl. Il ni'en es:t pas mlomsl connu et
imi. Smn initimit se compose d'honun di
barreau, d'ecclôsiastiques, di jues gens dont
quillUes-uns sunt potte.

Anici qui'n cn t tjuger par le put rai t
plIti'a enîî tiéte de cetle ditin, RItboil parnit

iloti l d'ue 'onsî:tit utiun rlut ; ss spaules
suit irges, tn peu Totes ; il a quique len-

Puir <hms la déumche. Sa int', dont les 1i-
go sotl inols et ditingiués, pore les -
lts dt travail, surtout au front, que eet'iirtne
t!, abondante et noire cheviiure. Ses yiux,

'inombrage ii éptis sîtreil, sont île eis yiiux
puissants et velotit laits onr 'uprimr a-
iour on li laitne, contne le dit A. Dumas.
Quoique grave et austèrte, sa figure tot d'une

grand e moiieté, et- n peut tre parfitieenicut
compijse q i-s tavoir é"té vu aujour do'i-

prrissims diverses. 31 cause p'u et ien. il
futitte b'aicou, et plus d'ute fois les souiris
du jour i'n.tIlî'it avec les ondulations dr la
fonlée qlui nipelle la rverie et les sWs
neteurs. Il est parfois tistrait : sa eonîr-

sUmtim s'Aime souveit d'une pointe d'aimale
gîivic et d'inolunisive pl'isainterie ; c'est un

lunne ionient ju t ste e't Ptneouré. Si
dictioM est lette et s'ntie lorsqu'il lit. s nl

bras s'étend, sa main se f'erie, à l'exception
de l'index, qui suit le mouvement de la pens.e

et du vers. M. Dumas est d'une ingénieuse
fidélité lorsqu'il décrit le travail de la bouti-.
que, le cost ume du maître, costuine trs-simple
mais très-propre, et tenant un mire sé ï,re
entre le peuple et la bourgeoisie. Il est fidèle
listorien quand il rappelle le petit escali,r

luinnant situè dans un angrle de rue, puis le
grenier sur le p'anîcer durjucl est amoncedé,
en tas sépai ds, duframent d: qualités diffé-
rentes, les petites vallécs que ces mtontagis
nouerricièresfor)celnt euire elles, et. au bout de

i x p la pote d cimmn>re dont la sin)pliité
est pre.s'qe nolteique ; des rideaux bNanes au
lit Pt à la yroîsée, quelques r/luises (depiie, un
oireau de noer, un cruci/ix d'iroire, un nio-

de.ste canapé, fiormiant tout l'ancublemen.
Cette eh:1alinbre si siuple a reçu bien des

visiteurs illustres ; elle a vi arriver bien des
lommages de livres ou de lettres aux sceaux
armori's. Autour d1 ea.lre d'une gla'e bril-
lenut des cartes de lits persoiiiges, de prit-
ces étrangers et lYerivaiis distgué.

Ses letuires fIvrites snt la liibie et Ciir-
ineille. Il professe mieadmi<irat ion particuiî -

re pour la littérature espa.nole, et cite auc
ent Ihousiasine des fragmIients du romani ero J1il
Cid.

'ouir lui la poisie n'est pas ie aliiire d'art
1:1 d'intrei--t, tmais Cilte s:inte mission ; cest
cienneî cU à Ili i s se-

crie pen&s de l'ume et l'exitb'ante n
tion di c<eur qii'îtix seuls jours oit elle est.
souriatle e t ou 'espiit su lènt sent le bs'o4int
de sa ene:erie.

Entouré d'iiplosanies ruines, lR -Ibouil se
pliit à iisiter Ces tém 'is l'une ci' ilisation
disparue ; il f'ait avec autour les honnvieurs d.
Arunes par lui ewantéeis et respire à l'ase.

soiml la-vastes oinbrutges de la fontaine.
Aux jours qi'il petit consacrer à de pol-ti-

qules pIeriutiages, il va saluer le pont lu Gard.
ks monutitt s d'Ailes, ou s'aendne vers
Aigutes-Moîrtes.

Sa poésie a toutjoirs tfn but utile et Ile.
On y reconiait ce qui fit li chantre inpjirJ.
le ctes à l'espiit divin, h I voix relentis-
sante. Il nous rappelle ces Iommes antiques
qui plraient liant la tVie, senaient ruisseler
laits leurs veiies titi sang neux, et avai-
ent tint aîîe élégiaquîe pCiine de comlpasiont

plur lu i sr o le ilnmudtié. Sin premier
recue-l, piafaimment tin d:os tendlane. <s.

vatié dansla forme e( dans le h euit des do.
Ir ni nous:-mi>bS Ias que dl. ileum! i!jil
n;îs volu si re les traces d'a nt iiutre -

e' i sn gnrant son inlden:ane a siFr--
tout miiérité de l lis regard'.

La " mitique lui a eproclé de ne lus fair-
entendre des necnts auxquels en pt rt'eon-
nait re le haide éclap¡é ties rangs du piple;
elle e-t voulut qiue le l;onhmger. révélt sur-
tout dans ses veris. l ne pouvait vn -tre
ainsi. Le porte a bu, cotie lut dautre,

aui ix tristes soturce s dc Ita rtciene; c'est un
hiotne mtri au soeilI de la ivilisation tics

grandes viles ; il ia lît et médité. Il plonge
le reirtrd dans Ilhistore avec une vive pne-
tratito, et prouonee sur les honies et sur
les choses des jugnUts d'une grande sa-
gesse.

Nous ans tex mi llemet emprînté cis td-
tails biogrhiqQues et la plurt de ces nppré-
Cintions à la Galerie de /lPese, et surtout
à l'intéressant travail plió W MLyon par M.

Col h iilombt. Un niriiste distingué de lIn uame
ville, l. I ni, n reproluit avec un rare bnn-
heur et une grmide habileté les traitsdu plie
sur une éidaille en bronze.

ID'tres voix potiques sorties des rangs
du peuile sont ve'ues s'unir ù celle du boi-


